
 

Journée nationale d’Opposition aux OGM 
 

Les OGM en 8 questions 

Qu’est ce que c’est ?  
 
On appelle OGM (ou Organisme Génétiquement Modi-
fié), un organisme vivant dont le patrimoine génétique a 

été modifié par addition ou 
suppression de gènes, 
grâce à un procédé artificiel 
appelé transgénèse. Ce pro-
cédé permet d’intégrer dans 
un organisme des gènes de 
n’importe quelle autre es-
pèce ; par exemple, un gène 
de poisson dans une fraise 
pour qu’elle résiste au froid. 

A quoi ça sert ? 
 
Les OGM sont utilisés essentiellement dans deux domai-
nes : celui de la santé et celui de l’agriculture et de l’agro-
alimentaire. 
L’utilité d’une production de protéines comme l’insuline pour 
soigner le diabète, est évidente. Cette production était aupa-
ravant réalisée en milieu fermé, limitant le risque d’un pas-
sage dans le milieu naturel. 
En revanche, la culture de plantes OGM résistantes à des 
insectes, des virus ou des herbicides, ou améliorées pour le 
goût, la valeur nutritionnelle ou la conservation, est sujette à 
controverse quant à son intérêt et compte-tenu des risques 
de dissémination. 

Quelles conséquences pour  
l’environnement ? 
 
? Transfert de gènes par le pollen d’un 

OGM (colza modifié par exemple) vers 
des plantes sauvages de la même famille 
et vers les plantes cultivées non-OGM.  

? Formation de nouveaux virus. 
? Modification de la microfaune du sol. 
? Perte de la diversité biologique. 
Tout comme pour l’homme, les effets dom-
mageables ne peuvent surgir qu’après une 
longue période, et s’avérer irréversibles. 

Peuvent-ils permettre de 
résoudre le problème de la 
faim dans le monde ? 
 
La production alimentaire a augmenté ces trente dernières 
années sans résoudre le problème de la faim dans le 
monde : 800 millions de personnes souffrent aujourd’hui tou-
jours de la faim. La solution pour les pays du Sud n’est pas 
l’importation de nos excédents ou de notre modèle agricole 
mais l’autosuffisance alimentaire. 
Le modèle industriel imposé par les OGM (engrais, pestici-
des, monoculture) marginalisera davantage les petits 
paysans au détriment de la biodiversité et de la production 
non-marchande.  
Quant aux variétés «miracles» vantées par les firmes agro-
alimentaires, elles ne sont que des supercheries  destinées à 
redorer l’image des OGM. L’exemple du « riz doré » en est 
une bonne illustration. Ce riz devait permettre de pallier aux 
carences en vitamine A du tiers-monde selon son produc-
teur, or il a été démontré qu’une personne devrait en ingérer 
4 kilos par jour pour pallier à ces carences. 

Les OGM, panacée pour 
l’agriculture ? 
 
Les brevets sur le vivant : ils rendent les agri-
culteurs totalement dépendants des firmes agro-
chimiques. 
Les pesticides : la plupart des OGM sont d’abord 
des plantes modifiées pour résister à un herbicide ou 
produire un insecticide. Les résistances qui apparais-
sent ont déjà pour conséquence un accroissement de 
la consommation des phytosanitaires. 
 

                                      
La contamination : 
La contamination par 
pollinisation, au cours 
de la récolte ou du 
stockage signe l’arrêt 
de mort de l’agriculture 
biologique. 
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Sont-ils dangereux 
pour l’homme ? 
 
La toxicité des produits se traduit  parfois 
par des effets immédiats, mais dans bien 
des cas, les effets se manifestent progres-
sivement (amiante, dioxines, prion…). 
Faute de recul et d’expérimentation de lon-
gue durée, on est encore incapable de pré-
ciser les risques sanitaires des OGM mis 
sur le marché. Malgré cela, de nouveaux 
OGM peuvent être autorisés sans davan-
tage de garanties. 

 

 

 



Quelles conséquences sur notre  
alimentation ? 
 
Les OGM sont présents dans notre alimentation. L’obligation d’étiquetage est en vi-
gueur depuis avril 2004, mais uniquement au-dessus d’un seuil de 0,9 % et seulement 

pour les aliments issus directement de plantes (soja, colza, maïs…). 
L’étiquetage n’est pas obligatoire pour les produits animaux et leurs 
dérivés. La viande ou le lait issus d’animaux nourris aux OGM se re-
trouvent donc dans nos assiettes sans que le 
consommateur en soit informé. Fromages, 
yaourts, viande et charcuterie, chocolat au lait, 
glaces etc. Tout est susceptible de contenir 
des OGM. Nous en mangeons donc tous les 
jours à notre insu. Et cela sans que personne 
ne sache à ce jour quelles conséquences la 
consommation d’OGM peut avoir sur la santé. 

Comment combattre les OGM ? 
 
- Éviter d’acheter les denrées comportant des OGM ou qui sont suspectes. 
- Soutenir par nos achats la production biologique et certains labels de qualité. 
- Contribuer à éliminer les OGM de la restauration collective, notamment des canti-
nes scolaires (associations de parents d’élèves, intervention auprès des maires). 
- Proposer aux maires un arrêté d’interdiction des cultures transgéniques dans leur 
commune. 
- Soutenir une association de défense des consommateurs ou de l’environne-
ment. 
- Signer les pétitions nationales ou européennes. 

Le 18 juin,  Journée nationale d’Opposition aux OGM 

A l’heure où les multinationales tentent d’imposer les OGM en Europe, des scientifiques et des associations se 
mobilisent pour informer les citoyens sur les risques encourus en matière d’environnement, d’agriculture, de 
santé et d’économie. Greenpeace, Attac, la Confédération paysanne, les Amis de la terre, France Nature Environne-
ment, la FNAB et Agir pour l’Environnement  organisent le 18 juin une journée d’opposition aux OGM. Nationale en 2004, 
cette manifestation s’étend aujourd’hui aux pays européens et à l’Amérique du Sud. 

Le collectif anti-OGM en  
Franche-Comté  
 
Le Collectif « Action citoyenne OGM Franche-Comté » agit pour une 
Franche-Comté sans OGM « dans nos champs et nos assiettes ». Né 
en 2003, il réunit aujourd’hui Interbio Franche-Comté, les syndicats bio, 
humeur bio, la Confédération paysanne, Attac, le Collectif Saône et 
Doubs Vivants, Franche-Comté Nature Environnement, Haute-Saône 
Nature Environnement, Doubs Nature Environnement et Jura Nature 
Environnement. 

GAB DOUBS 
Syndicat des  

Agrobiologistes du Jura 
Interbio 

Franche-Comté 

Syndicat Bio de Haute-Saône 

Pour en savoir plus : 
 
www.altercampagne.free.fr 
www.infogm.org 
www.greenpeace.org/france/ 
www.ogmdangers.org 
www.ogm.org 

Sources : 
France Nature Environnement «  Les OGM en dix questions » ;  Greenpeace  ;  Confédération paysanne 
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Les OGM en 
chiffres 

 
Seulement 6 pays cultivent 
98% des OGM dans le monde : 
les États-Unis 59%, l’Argentine 
20%, le Canada 6%, le Brésil 
6%, la Chine 5% et le Para-
guay 2%. 
 
Les surfaces cultivées avec des 
OGM ont progressé de 20% en 
2004. Elles s’élèvent à 81 mil-
lions d’hectares (soit près de 2 
fois la surface française agri-
cole). En 9 ans ( de 1996 à 
2004), la superficie mondiale de 
cultures OGM a été multipliée 
par 47.  
 
56% du soja planté dans le 
monde est génétiquement modi-
fié, 14% du maïs, 19% du colza 
et 28% du coton 
 
Les ventes totales des OGM ont 
représenté 4,7 milliards de 
dollars en 2003.  
 
Sources ISAAA, 2005 
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